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LES MÉTIERS D’ART AU FÉMININ

DOUCEUR  
DE FEMMES & 

MATIÈRE BRUTE

Il fut une époque, à la fin du XIXe 
siècle, où le cerveau féminin était 
réputé « plus mou » que le cerveau 
masculin, faible et exagérément 
émotif et qu’il ne pouvait être ques-
tion qu’une femme exerce des pro-
fessions dites « masculines ». Avo-
cate ? Chirurgienne ? Conductrice 
? Pilote ? Avant la 1re guerre mon-
diale, les quelques héroïnes qui ont 
osé défier la société machiste ont 
fait l’objet de nombreux débats 
auxquels ont participé des dépu-
tés, des intellectuels, des écrivains, 
des journalistes et des chanson-
niers. L’antiféminisme s’est exprimé 
dans des caricatures grotesques, 
des propos outranciers visant les 
premières avocates, les docteures, 
des conductrices de fiacre ou de 
tram, bref dans l’esprit masculin de 
cette période, la femme devait res-
ter au foyer et être une mère, point 
final. Les femmes exerçant des mé-

tiers artistiques étaient considérées 
comme « dévoyées », sans parler 
des professions artisanales que 
les femmes n’osaient exercer en 
leur nom propre. Les métiers d’art 
étaient, eux aussi, très peu ouverts 
aux femmes : le métal, le bois, la 
pierre sont des matières viriles où il 
était impossible d’imaginer y poser 
le moindre doigt !
Alors oui, il y a eu ces femmes qui 
ont eu l’affront de se mesurer à ces 
hommes, et de Camille Claudel à 
Frida Kahlo, les conjoints, ogres 
contre lesquels elles se mesuraient, 
n’eurent de répit de les plonger 
dans l’ombre de leur reconnais-
sance.
La 1re guerre mondiale a bouscu-
lé l’ensemble de la société et tout 
au long du XXe siècle, les femmes 
n’ont cessé de conquérir les do-
maines professionnels traditionnel-
lement exercés par les hommes. 

Elles sont devenues députées, mi-
litaires, scientifiques, ingénieures, 
astronautes… Mais qu’en est-il du 
secteur de l’artisanat et plus spé-
cifiquement des métiers d’art ? De 
nos jours, les femmes représentent 
¼ des professions artisanales et 
selon l’observatoire des métiers 
d’art (s’appuyant sur les 1 675 ad-
hérents du groupement profession-
nel des Ateliers d’art de France), 65 
% d’entre eux sont des femmes en 
2014 (contre 50 % en 2006), avec 
un âge moyen de 48 ans (contre 
52 ans pour les hommes).
Cette féminisation de l’artisanat 
d’art met à mal les modèles tradi-
tionnels de transmission du métier 
de père en fils et de gardien du pa-
trimoine. Jusqu’à aujourd’hui, les 
artisans d’art conçoivent leur activi-
té comme étant issue d’un héritage 
ancestral et nécessitant de longues 
années d’apprentissage.

Plaider dans un prétoire, procéder à une intervention chirurgicale, conduire un 
fiacre ou un taxi, piloter un avion, protéger la nation les armes à la main, construire 
un bâtiment… : ces activités peuvent-elles être exercées par des femmes ? 

FEMMES D'ART  
DES MÉTIERS D'ART
Albert Lefranc
Collectif, Albert Lefranc
Editions, 2015 - Broché 152 pages
Femmes d'art des métiers d'art : 
textile, céramique, laque, mosaïque, 
verre, cuir, bijou, spectacle, etc... 
présente une sélection contempo-
raine de 50 artisanes d'art d'excep-
tion dans des domaines différents, 
où chacune a en commun le sa-
voir-faire de la création.

Artiste : 
Asya Kozina
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"Célia Taillandier exprime dans ses bijoux ses émo-
tions, elle confond éclectisme et élégance dans des 
créations inédites et remarquables. Dès son plus jeune 
âge, l'expression artistique accompagne son quoti-
dien, tantôt musicienne, tantôt artiste peintre. Depuis 
2015 au sein de l'entreprise familiale, elle invente des 
parures, explore des univers, s'imprègne inlassable-
ment des sciences de la Terre ou d'objets rares . Une 
seule idée la guide, revisiter à sa manière cet art millé-
naire de la joaillerie. Sa dernière lubie, les portes d'en-
trées anciennes en pendentifs, souvenirs de voyages, 
entrouvertes ou fermées selon l'humeur de jour.

Louise est née de la rencontre avec une matière. Sa créatrice, nourrie par ses expériences dans le secteur in-
dustriel, a désormais choisi le cuir pour exprimer sa sensibilité. Elle crée ses nu-pieds sous le nom Louise de la 
Roche, hommage au village où cette passionnée puise son inspiration. L’atelier et la boutique se situent à Solutré, 
en Bourgogne du Sud. Jamais à court d’idées elle y expose ses propres inspirations aux associations de cuir 
inattendues dans ce style toujours empreint de sobriété. Affranchie des tendances et guidée par son goût pour 
l’élégance, elle vous propose ses modèles de nu-pieds déclinables parmi une large gamme de peaux et couleurs. 
À l’écoute de toutes les demandes, son travail à façon donne à chaque réalisation un caractère unique.

CÉLIA TAILLANDIER 

NU-PIEDS FAITS MAIN FABRIQUÉS EN BOURGOGNE

TAILLANDIER JOAILLIERS
25 rue Philibert Laguiche
71000 Mâcon
03 85 51 23 10
www.luc-t.com

BOUTIQUE - ATELIER - LOUISE DE LA ROCHE
Route de la Roche 71960 Solutré-Pouilly
06 63 22 64 62 - www.louise-roche.com

L’EXCELLENCE DE BIJOUX SUR-MESURE PORTEUR D’HISTOIRE

LOUISE DE LA ROCHE
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Si la terre est bien ronde, les femmes de Maïa Lena le sont aussi, sou-
vent pour louer la mère en chacune d’elles. Toutes, de terre et de bronze, 
libèrent un imaginaire qui happe l’œil de celle ou de celui qui entre en 
conversation secrète avec elles. Elles fertilisent les caresses d’un regard 
ou fusent, les yeux fermés, la mélopée d’une vie toujours à enfanter…
On tourne en rondeur dans le monde élastique de cette femme sculp-
teur. Point de vierges mais des femmes alourdies. Tout, chez Maïa Lena, 
chante l’harmonie des corps ensemencés, des visages sans voix et la 
beauté, sur son socle, guette une naissance promise.� Alain Carré

LA TERRE DANS LE SANG

MAÏA LENA 
au LE POTIN GOURMAND

4 Champ de Foire 
71250 CLUNY • 03 85 59 02 06

www.potingourmand.com

Découvrez ses sculptures tout au long de l'année 
au Potin Gourmand

MAÏA LENA

Vous trouverez des créations exceptionnelles, sensationnelles, atypiques, renouvelées 
à chaque saison et françaises, fabriquées par des artisans d’art : poteries, accessoires 
de mode dans différents textiles (gants, étoles, foulards, chapeaux, vêtements…), cuir 
(sacs, ceintures…), mais également des objets décoratifs, du mobilier, des peintures 
et des sculptures… Le tout dans une mise en scène surprenante ! 
Un lieu d’exposition de 120 m2 unique au coeur du centre ville de Mâcon dans l’en-
ceinte du bâtiment de l’Académie des Arts. Cette position lui permet de bénéficier du 
flux touristique qui visite ces lieux culturels et qui profite aussi des boutiques alentours.
Un nouveau concept dans un lieu unique aux murs de pierre et au plafond voûté au 
cœur du centre ville de Mâcon afin de promouvoir nos métiers d’art liés à la création, 
de valoriser notre travail et de nous rendre visibles, dans une atmosphère conviviale et 
une ambiance chaleureuse.

COULEURS DE VIE POUR DES BIJOUX DE VERRE ORIGINAUX

GALERIE BOUTIQUE 
CORINNE H

2 Rue Saint-Nizier
71000 Mâcon
06.12.53.57.65

www.corinne-h.com

CORINNE H
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Des métiers d’Art dans lesquels les 
femmes excellent, en apportant un  
regard différent empli de créativité.

SELLIÈRE/MAROQUINIÈRE
UN SAVOIR-FAIRE VIVANT  
AU SERVICE DU LUXE ET  
DE LA MODE
Que ce soit pour la création de 
sacs à main ou pour la réparation 
de sièges en cuir des berlines de 
luxe ou de bateaux, elle définit la 
forme, coupe les morceaux de 
peau préalablement préparés, et 
les assemble, soit en les encollant, 
soit par des piqûres faites à la main 
ou à la machine. Elle peaufine son 
ouvrage et ses coutures pour une 
finition impeccable. Elle travaille en 
atelier ou dans une entreprise in-
dustrielle et intervient tout au long 
de la fabrication. Elle peut aussi 
se spécialiser sur une seule fonc-
tion : modéliste, coupeuse, ou pi-
queuse-monteuse.
Formations répertoriées dans 
« Le guide des métiers du cuir  ». 
À Paris, les écoles renommées 
comme La Fabrique, Les Compa-
gnons du Devoir, le lycée Turque-
til… À Montbéliard, l’école Bou-
dard en partenariat avec la maison 
Hermès.
Qui recrute ? Industriels de la 
chaussure, maisons de luxe (Her-
mès prévoit de recruter 500 maro-
quiniers d’ici 2020)
Salaire : 2000 euros mensuels en 
fin de carrière.

SERTISSEUSE
LE TRAIT D’UNION ENTRE  
LE TAILLEUR DE PIERRES  
PRÉCIEUSES ET LE JOAILLIER
Elle place (enchâsse) et sertit une 
pierre précieuse dans une mon-
ture. Pour ce faire, muni d’une 
loupe binoculaire, elle perce, 
ajuste la monture aux mesures 
exactes de la gemme à insérer. Ce 
travail exige de l’habileté manuelle 
et une bonne connaissance des 
métaux et des différentes sortes 
de pierres. De la qualité de son 
sertissage dépend la mise en va-
leur du joyau. C’est un métier por-
té par le développement de la bi-
jouterie-joaillerie qui connait la plus 
forte croissance des métiers d’art.
Formation : CAP du pôle écoles 
de l’UFBJOP, possibilité de le faire 
en alternance
Qui recrute ? Les marques elles-
mêmes et les ateliers sous-traitants
Salaire : SMIC + 10% pour dé-
buter, jusqu’à 3000 euros par 
mois en fin de carrière. Chaque 
pierre posée rapporte une prime, 
en fonction de sa valeur.

DOREUSE À LA FEUILLE 
ELLE ORNE D’OR TOUTE 
SORTE DE BOISERIES
La doreuse manipule les feuilles 
d’or pour décorer ou restaurer des 
objets, comme par exemple des 
cadres, des meubles (commodes, 
fauteuils, canapés…), ou des dé-
cors et des boiseries. Elle intervient 
parfois sur des chantiers comme 
récemment au palace Le Ritz. La 
dorure dite à la détrempe, ou do-
rure à l’eau, est une technique an-
cestrale qui dépend beaucoup de 
la préparation du support et des 
fonds  : nettoyage, couches suc-

cessives de colle (à base de peau 
de lapin), réparation, avant de pou-
voir poser délicatement la feuille 
d’or. Enfin, son brillant sera obtenu 
par le polissage à l’agate.
Formation : CAP de l’école 
d’ameublement La Bonne Graine 
à Paris
Qui recrute ? Les entreprises 
de dorure, les musées, les chan-
tiers de restauration d’art, les an-
tiquaires, les collectionneurs privés
Salaire : SMIC pour débuter, 
450 euros par jour pour un artisan 
confirmé.

VERRIÈRE
LA MAGICIENNE DU VERRE,  
DE LA LUMIÈRE ET DE LA  
TRANSPARENCE
Les métiers du verre sont variés 
selon que l’on travaille la matière à 
chaud ou à froid : le souffleur et le 
fileur de verre agissent sur le verre 
chauffé, tandis que le graveur ou le 
vitrailliste interviennent sur du verre 
froid. Dans tous les cas, il faut allier 
maitrise et précision du geste. Les 
cristalleries renommées comme 
Saint-Louis, Baccarat ou Lalique, 
et les fabricants de flacons de par-
fum de la Glass Vallée (Normandie) 
comme Pochet du Courval, sont 
les principaux employeurs des ar-
tisans verriers, les vitraillistes pou-
vant être sollicités pour des chan-
tiers de rénovation…
Formations : CAP, Bac Pro, BT, 
DMA dispensés par quelques ly-
cées et le Cerfav (54). Master res-
tauration du patrimoine (INP). Et 
des années d’expérience !
Qui recrute ? Les ateliers, les in-
dustries
Salaire : 2000 euros mensuels 
avec expérience.

Le secteur des métiers d’art connaît une mutation profonde en France, car ils attirent de plus 
en plus de femmes. « On constate un réel engouement des femmes pour les métiers d’art, tels 
que ceux de relieuse, maroquinière, céramiste, souffleuse de verre, doreuse ou tourneuse sur 
bois, maîtrisant ainsi des savoir-faire traditionnels pour des réalisations qui ne le seront pas 
», assure Aude Tahon, présidente des Ateliers d’art de France. Pour les femmes d’aujourd’hui 
exercer un métier d’art, c’est à la fois perpétuer des compétences et des expériences excep-
tionnelles, tout en apportant un regard différent avec un esprit créatif, tant au service de l’air 
du temps avec l’arrivée de nouvelles technologies que de la restauration d’œuvres.
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Aujourd’hui une chef d’entreprise sur trois 
est une femme dans l’artisanat. Au-delà de 
cette évolution, on observe que la place des 
femmes dans les métiers d’art rend compte 
de disparités encore marquées.

La majorité des artisanes d’art sont souvent des re-
converties qui ont bien souvent arrêté un emploi de 
cadre salariée pour devenir indépendantes et pour 
concilier ainsi vie personnelle et développement pro-
fessionnel plus en rapport avec des convictions fortes 
pour « un vivre mieux ». Elles n’abordent pas leur mé-
tier de la même façon que leurs confrères masculins : 
la créativité constitue pour ces femmes le cœur de leur 
activité, plus que l’aspect technique ou traditionnel, ce 
que certains artisans d’art considèrent comme une dé-
préciation de leurs métiers.
La féminisation dans ce secteur est donc encore mal 
vécue, d’autant plus que la jeune génération ne se 
cantonne pas à la mode ou à la décoration comme 

leurs aînées installées majoritairement en tant que bi-
joutières, céramistes, maroquinières, brodeuses etc. 
Ces jeunes femmes marchent sur les plates-bandes 
masculines : elles se confrontent aux matières telles 
que la pierre, le métal, le verre, le bois et les bous-
culent  ! Elles font preuve de créativité, d’innovation, 
de transdisciplinarité et d’audace tout en gardant la 
rigueur et l’excellence des pratiques et font naître ainsi 
des objets reflétant leur sensibilité et leur personnalité.
Aujourd’hui, les métiers d’art ne peuvent que bénéficier 
des talents et du savoir-faire de tous et qu’ils soient 
hommes ou femmes ne devraient plus être sujet à dé-
bats et de freins dans ce secteur de la culture où l’in-
novation et la créativité sont les sources de l’artisanat 
d’art.

REGARD D'UNE FEMME SUR LES MÉTIERS D'ART

INTERVIEW DE

DOMINIQUE ANDRÉANI

Dominique Andréani, fondatrice  
de International Development
www.international-development.fr


